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LE PARADIS PERDU

La 30 audition die cette belle partition de TIi.
Dubois c été donnée par lsa Société Chorale dle
Montréal, mardi le 26 avril, canus la salle lu
Moiniient National et, pour quiconque coimis
la nature frivole dje notre public lui déteste le
" déjà entendu,, il n'est pas étonnant que l'au-
ditoire ait été maigre,

Nous avons aussi constaté h regret une dimiîi-
nution lants les cadres des chiceurs c'est dû sans
doute à un défasut que nous avois : le manque
de persévérance ; espérons que ce n'est que

passager.
Comme la partition dii " Paradis Perdû"

I été étudiée lors de la pîrmière, nous ie parle-
rons que de so exécution.

La vérité nous force à dire qu'elle n'était pas
aussi remarquable, que lors de la première aui-
dition.

L'orchestre aî été faible ; sou jeu aî manqué
d'ensemble et de sureté. Dc plus, il était dis-

proportionné. Abondasnce de bien d'un côté,
disette tIe l'autre.

Nois comprenons parfaiteent la dilliculté
qu'il y aL de trouver îc Mlontréal les éléments
complets d'un grand orchestrc.

Les chcuirs ont manqué I'asimipleur et le
Double Choir a été clianté trop lentement. A
la lin du Ch<cuir généail îles jilélesi, un point
d'orgue qui n'existe pas dans la partition.

Les solistes se sont ressentis de l'orchestre.
Cependant M1elles 'Terroux et Cérin-Lajoie ont
trouvé le sympathique accueil auquel le publie
les a habituées. I onsiecur Saucier, moins ci
voix qu'ià l'ordinaire. aL laissé tie côté le grand
iir de triomphe dle la 3itiie partie.

Suivant leur très regrettable habitude, les
journaux quotidiens ont tous fourni u comopte
rendu à peu près idLntiquiîe de ce concert, le pro-
nonçant. int vrai succès. Ce n'est pas ainsi qu'on
rendra service ic l'art et, avc ce système, il n'est
pas étonnant que notre public reste dans l'igîno-
ransce cie ce qui a du mérite et dle ce qui n'en a
pas. Pourquoi ne pas dire les choses telles
qu'elles sont.

Nous n'eu adressons pas moins nos plus sin-
cères félicitations à M. Clerk et à lia Société
Chorale pour les louables efforts tentés. Il faut
de laî hardiesse, du courage et un travail colossal
pour s'attaquer à une couvre de l'envergure du
Paraids Perdu de Dubois.

AU COLLEGE SAINTE-MARIE

La salle académique du Collége Sainte-Marie
était ouverte, le 4 mai, au public. Les ancieins
élèves y ont. cdonnîsé un brillanimt concert à l'occa-
sion des fûtes jubilaires du collège.

Des clcurs, choisis parmi les couvres CIe
Félicien David, de Gocîuno et ie Pacul Vical,
ont été exécutés par les chanteurs du Gêsu
avec cette habileté, cet art bien connus déjà et
que les auditeurs ont pui de nouveau constater.
L'accompagnateur était M. A. Letondal, ciez
qui la bienveillance et le talenît savent toujours
aller do pair.

M1. Ed. Clarke, le pianiste montréslais, nous
a fait entendre un morceau de Chaminade et une
superbe composition de l'abbé Liszt, "l Rapsodie
hongroise.'

Le '- Voyageur " de Benjmnin Godard, les Ra-
mueaux de J. Faure ont été chautés par MM11. J.
Clément et F. Arclhnîibault. Enfin MM3. LeBel
et Saucier ont su uson faire sentir et goûter les

charmes tie ravissants morceaux de musique à
deux voix.

Fra AngIopeliceo, l'oratorio du R. P. Fougeray, a
été joué avec goût.

Le chSur "O Canacla ! terre die nos aïeux 1
a terminé le concert. C'est toujours pour nous
un vif plaisir d'entendre ce que nous pourrions

appeler notre chant national.

A ST. HYACINTHE

Le Chalet, opéra d'Adani ci deux actes a été
donné le 22 avril à la salle de l'Hôtel de Ville,
sous les auspices de la Société Plhillharnonique
de St-Hyacinthe.

Nous devons une mention toute spéciale à
Mle Antoiiitte Côté, tout à fait charmante
dans son rôle de Bottly. Mlle Côté possède
une voix de soprano chaude et vibrante et qui
va directement au Acur. Aussi les applaudis-
sements lui ont été prodigués. Mlle Côté a
reçu une magnifique corbeille de fleurs, présen-
tée par les membres de la société Philharmoni-
que. Deux autres bouquets lui ont aussi été

présentés. Mlle Côté a certainement rempli le
rôle le plus diflicile.

Elle aî interprété avec u goût tout a fait
aiLis iquse le dialogue chansonnette " Liberlé
chérie.

LES DISPARUS

Nous apprenons par l'intermédiaire de M,
Jéhin Prume, la mort du professeur leynberg,
du Conservatoire Royal de Liège. M. leynberg
est mîort le 25 mars dernier à l'âge de 66 ans.
Violoniste d'un haut tem]péramient, M. Iyn
berg était considéré connue le chef et le doyen
de l'école du violon au Conservatoire de Liège.
Il était ancien élève dle Frencois Pruine.

Parmi les élèves les plus remarquables du
vieux maître citons larsilc, (du Conserva-
toire de Paris), Ovide lusin, Renard, Parent,
Reimy, Debroix (de Paris), etc. MM. Oscri
Martel et J., Goulet de Montréal.

M. Désiré Heynherg était chevalier de l'Ordre
dle Léopold et de lit Décoration Civile de 1ère
Classe.

La population Liégoise, ayant à sa tète le
Gouverneur de la provinicc, lui al fait de
mnagnifiques fnèrailles. Des discours ont été

prononcés par M. Théo. Radoux directeur du
Conservatoire et plusieurs autres.

M. Heyiîberg était le père de Mmîe Maria
Hleynberg, pianiste lui a longtemps deneuré à
Montréal.

A Versailles, près Paris, Madame Bosquet
Luiginîi, pianiste, professeur acu Conservatoire
de Versailles, Ofticier d'Académie, épouse du
célèbre pianiste-compositeur belge Arsène Bos-
quet et sceur d'Alexandre Luigini, premier chef
d'orchestre à l'Opéra-Comique de Paris. Ma-
rdaine Bosquet était âgée de 44 aus.

-A Berlin vient de mourir, à l'âge de
soixante-treize ans, le pianiste colipositeur
Jules Selulioff. Né àPrague en 1825, Sclulloff
fut d'abord élève de Tfmoaschek et se rendit
ensuite à Paris, oi il reçut des leçons dle Che-
pin et fonda sa réputatiois de pianiste. Il un-
treprit de loîîgs .et nombreux voyages IL travers
l'Allemagne, l'Angleteire, la Russie et l'Espa-
gne, et sois jeu délicat et poétique, qui se dis-
tinguait par une grâce toute particulière, fut
partout apprécié. Plusieurs de ses coiposi-

tions : le Chant des bergers, la F
a
ntaisie sur les

msoîies popilaires île la .Bohéne, ses îalses île
coicert et quelques morceaux de danse ont été
pediant longtemps au répertoire de tous les
amateurs.

-De Naples on annonce la mort d'un excel-
lent artiste, M1icelcle Lomïbardi, qui pendant
quearînste-cinq ans fut professeur de violoncelle
au Conservatoire île cette ville et premier vio-
loncelle au théâtre Sais Carlo. Il était le père
de -M. Viinceinzo Loibardi, chef d'orchestre
estimé.

-Une dépêche de Smyrne annonce la mort
du compositeur arménien Dicran Tciohadjian,
Surnommé le " Verdi tie l'Orient."

Originaire de Constantinople, Dicran Tclio-
liadjian est venu tout jeune en Europe, où il a
fait de sérieuses études musicales. Rentré ci
'T'îrquie, il ne tarda pas à se faire connaître
commeî compositeur île talent.

Il publia d'abord quelques morceaux pour
piano et dce symonitie s r pour orchestre. Son

premier opéra, le Leblebidji JTorbor, le rendit
célèbre dans tout l'Orient.

-- M. Claudius Blanc, chef des chcurs tie
l'Opéra, est éprouvé par int deuil cruel. Muse
Claidiis Blanc, iée Emîsile Dupont, est morte
auprs une douloureuse agonuie ; c'était une
pianiste de grand talent et une musicienne die
vraie valeur.
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Nous avons reçu les publications suivantes,
poiurlesquellesnuadressonsnsremerciements
à qlui de droit

--La Revue Interiîtdîe de Musiqîe, 3, rue
Vignon, Paris. Aboninemlent, 25 francs. Bi-ien-
suelle et illustrée.

-La Jivisa iîisitle Ilaliaii, 3, Vi Carlo
Alberto, Turin, Italie. Abonnement, 14 francs.
Trimestrielle et illustrée. Cette revue estpubliée
moitié ce français et moitié ci italien.

-Le Gide lusical, 2, riue diu Congrès à
Brauelles. Abonneent, 18 francs. Hebdoma-
daire.

-Mica paîîra Todos, St-Paulo, Brésil. Bi-
mensuelle. Abonnement, 12,000 reis (S1.20).
Publiée en espagnol.

-Le ,ToIII«l iiuoic«l, 14 rue Corraterie, Go-
nôve, Suisse. Aboniicuent, 7 francs. Hlebdo-
mîsadaire.

Singulier anaîîclgaiie.-La célèbre Melba, de
l'Opéra de Paris, est australienne dle naissance,
mais écossaise de famille. Elle est mariée à sus
aiglais. Elle chante aux Etats-Unis en fran-

qais sous la direction d'un imprésario d'origine
ic la fois italienne et allemande.

-L'éminent chef d'orchestre, Félix Wein-
gartner, a publié à Berlin, sous le simple titre
B«refuthi 8t(J-t1896, cn Opuscule qui a soulevé
une certainc rnumeur en Allemaigne.

Oni prétend vuce c'est le dépit de n'avoir Pli
diriger les représentations wagnériennes de
Bayreuthl qui a inspiré à M. Weiigartiner ce
factumîs. Il est certain que sans cette raison on
s'expliqueriit mal le parti pris ouvertement
montré envers M1. Hsans Ricliter, Félix Mottl
et Herinmi Levi, non plus que les violentes
critiques i l'endroit tie Mmse Cosimna Wagncr.

La haine est si mauvaise consseillère I
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